RENVOYEZ -MOI  MA  QUEUE, 


O if 

"LETTEE  DE  EOBËSPIÈRRÊ 

J- 

^ LA  CO  N rEILTIO  N NATIONALE. 


Quand  la  vertu  , l'humanîté,  ïà  probité  et 
la  justice  ne  régnent  plus  dans  unJÉtat, 
sa  ruine  est  infaillible.  Sénèque/  tragédie 
de  Thyeste^  acte  deUxiè/ne* 


î)u  y ce  25  Pruaidot  y ptepiiêr  dé  l'a- 

bolüioTt  de  la  dictature» 


GiTOŸÉNS  îlEI'ÈjÉâENTANil 

' !U  ; ■ 

Voüs  connoîsses  tous  iûon  caractère,  et 
Vous  jugez  aisément  combien  jè  dois  souf- 
frir en  me  voyant  obligé  de-  présènter  une 
requête  â ceux  à qui  j’ai  Commandé  si  long* 
tems  ’;  mais  la  cruelle  nécessité  m’y  force. 

Daignez  me  lire  attentivement  jusqu’au  bout. 

Voici  le  fait,  > ''  ’ v ' * 


Lorsque  je  fus  près  d’aller  à Técliafaud, 
le  redoutable  Samsoii  vint  très  impoliment 
me  couper  la  queue  que  je  portois.  Cet 
ouvrage  acheva  de  m’accabler,  et  si  j’avois 
eu  des  forces  dans  ce  moment , j’aurois  re- 
poussé le  profane  qui  osoit  porter  une  main 
sacrilège  sur  ma  quene  dictatoriale  : mais 
hélas  ! il  ne  m’étoit  plus  permis  de  faire 
entendre  que  quelques  plaintes  mal  articu- 
lés ; il  fallut  donc  se  la  laisser  couper  , et 
partir  pour  ces  lieux , la  tête  tondue  par 
derrière.  Quel  affront  1 Robespierre  , le  sau- 
veur , le  dictateur  de  la  France  ; Robes- 
pierre > le  Dieu  des  Jacobins  ! Robespierre!., 

est  sans  queue  ! Non  , je  ne  puis  plus 

long-tems  supporter  cette  honte Ren- 

dez-moi  ma  queue  y je  vous  en  conjure  , 
rende z-moi  ma  queue  ; j^en  ai  le  plus  grand 
besoin  dans  ce  lieu  que  j’habite.  Part-out 
les  ombres  s’assemblent  autour  de  moi  ^ 
m'appellent  le  roi , le  tyran  des  Jacobins  , 
tandis  qu’il  est  si  vrai  que  je  n’étois  que 
leur  ami  et  leur  complice  ! Les  plus  auda- 
dieuces  portent  l’insolenGe  jusqu^ib  danser 
devant  moi  avec  des  gestes  de  mépris  ^ et 
jusqu’à  dire  : Il  n a pas  de  qdùeue 
21 1%  a pas  de  queue  Si  fait.^ 


Î-Ê’i 
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• " Ipiir  dis-ie  en  colère  ; oui  ) ai 

^-en  ai  un  ^ est 

une  qaeio}. 

encore  b haut , 

Iq  renverra  bientôt  . alors 

^ 1 A h ^ demande  - la 

■'".r  ?”  î-or:ei“  «,e . «» 

curie».e«  de  voir  /»  «»-«  rf»-* 

tyran. 

Telles  sont , ô Législeteurs  , les  insultes 
que  l’on  me  fait  chaque  jour  ; vous  voyez 
• T-’/y/  besoin  de  ma  queue  , pour  p 

r eut  r ces  insolences.  Ren.oye.-la- 
mei  toutes  ce»  „r.hMs  cette  queue 

moi , cette  queue  que  je  chéri  , q 

am  feiit  mes  délices.  Mais  , direz  vo, 
q^"  J'"  , „ù  la  trouver  ? oh  I 

où  ’f;;:;!;  en  mourant  je  l’ai 

rien  n est  plus  laci  , composée  de 

léguée  àe  couleurs,  ou 

;fuTn  faut;  d y eu  a de  notes  comme 

iol,de„»«,deWo»*.de'o»»,«c. 

1 ' friil  voiï^  embarasse  peut- 

. '"'XTie  concoure  O...  of-- ^ 

1^1° ’posijent  ma.  ,»«Beî  rien  n oïl  enoo™ 

pL  .isé  lie.  voici  d'or,  reolnn... 

Maa  ami,,  le,  .eak  et 

\ O 
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^<^urs  de  ma  e,ueue  sont  ce.,v  ' 

xnon  système  avant  et 
mort.  «près  ma 

‘îa- 

mains  dans  ie  sann  ? °"*_‘'empé  ]enrs 
femmes  enceintes  fr 
fait  iiQjer  de  ieunes 

répondre  à leurs  desirrinf- 
ont  sauvé  du  naufr,„  '"fones  ; qui 

rlition,  sinon  qu’elles  les' 
moins  qu’elles  vivroient  avfc 

,.e  rï-rsrT:.’"' 

®«og.  et  a l'üt  é«or.re,.  / 

; ce  sont  ceux  aui  s’t  P"''''''"-’"  P’-^^ 

lignent  de  voir  riinmin  t-'.'^  onnem  et  s’in~ 
Pordre  du  four  Te  **'  " ^ Justice  à 

^«ns  cesse  k <nvJsiorr''2,nTh^^f 

fc-er  e,  l."  f,1  ë?  , ,o.,- 

crets  .ancHonn.'.s  ri,-,.  ^‘'Pl'ort  de  dé- 

<1'  I.  majori.é  de  I’  ,„e„bl 

fini  veulent  mettre  i e.>  sont  ceux 

i des  entraves  à la  lil^u  îé 
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de  la  presse  ; ceux  qui , comme  de  mnn 
tems  , veulent  rivaliser  et  dominer  la  Co.i- 
vention  Nationale;  ce  sont  ceux  qui  osent 
Ptoposer  ouvertement  la  dictature  , mon 
sjsteme  chéri  ; ce  sont  ceux  qui  / étant 
p<  rvenus  a force  d’intrigues  et  de  cabales  , 
de 'pah  SO'*'’e''nement  , profitent 

bene  ilhmuee  de  la  presse  ; ce  sont  ceux 

Z ^ ’^-obins 

une  société  populaire  , parce  qu’elle  a pris 

le  nom  de  Soc/ec,  des  AmiZle  la  6w! 

• dos  Jacobins  que  le  cri  de  V,\  e la 

(^-'^^enuon ^Nationale!. est  le  cri  de 

lalhement  des  aristocrates  ; ce  sont  ceux 
qui,  non-seulement  souffrein  que  l’on  p ô- 

M J^àis  mon  tronc,)  mais  encore  quiis 
apdla  mussent  avec  fureur  comme /A-  mlZ. 

sont  U • *ûrié 
«ont  prises  , et  ymi  ^ « 

.ve  préparent  dans  le  silence;  ce  sont 
;enx  qui,  /,  nuùméme  oit  c^sZZZ^s 
Ment  prononcées  auot  Jacobins,  assassinent 

A 5 
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ou  font  assassiner  un  représentant  du  peup  e,  _ 

leur  mortel  ennemi  et  le  mien  ; ce  m qm 

eut  le  courage  de  me  démasquer  le  pte^ 
mier  dans  la  séance  du  9 thermidor  ce 
sont  ceux,  enfin,  qui  mont 
tenu  le  8 thermidor  , lorsqu  a leur  nt- 
bune  je  m’enivrois  des  applaudissemens 
e,  del  .répignemcns  dè  pied  qnj  •"'"21““' 
d’une  manière  si  expressive  leui  de 
ment  à nies  projets. 

ro//d,  Citoyens  Rcprésentans,  et  . 

cicns  Coliègues  , ceu^  V»' 

ijh^ue. 

Je  mois  en  avoir  dit  assez  pour  vous  en- 
. me  h renvoyer , si  vous  avez  quel^ 
‘ mm'^pitié  pour  un'  ennemi  vaincu  Les 

Je  rattacherai  celte  fatale  queue  a m.  - ^ 

elle  me  suivra 

Jes  insoleiio  ^ et  ne 

pins. 

Veuillez  , citoyens  représentans 
Ih-  f..yovahlemeut  ma  tîenianne  ; , en  con 
r verni  une  reconoissunce  d'autant  phiS 


( 7 ) • 

grande  que  je  me  verrai  enfui  réuni  à 
mes  amis  , car  il  n’y  en  a ici  qu  une 
petite  partie* 


tous 

très- 


Signé,  ROBESPIERRE, 
Coxitresigné  Mercure,  Messago.r  du. 

Ciel  et  des  Enfers. 


( 


A Paris , de  riraprimerie  de  Güffroi  , rue 
Honoré^  n“,  35.  au  ci-devant  Capucins. 


